
Le MIJARC Europe est heureux 
de présenter le deuxième numé-
ro de son magazine Info Europe 
pour cette année. Dans ce numé-
ro, nous parlerons du travail du 
MIJARC Europe sur la question 
du chômage des jeunes en 2015, 
nous examinerons les résultats 
des activités qui se sont déroulées, 
l’impact sur les participants ainsi 
que les outils élaborés pendant 
cette année,. Vous pourrez éga-
lement lire les actualités les plus 
récentes concernant les activités 
du MIJARC Europe et de certains 
de nos mouvements membres : 
le KLJB Allemagne, l’YMDRAB 
Bulgarie, le BUJRUM Macédoine, 
l’APSD-Agenda 21 Roumanie, la 
KLJ Belgique, le MJRC Espagne 
et le S&G Turquie. Ce numéro sera 
également consacré à la présenta-
tion de deux nouveaux membres de 
l’Equipe européenne, élus en juil-
let, lors de notre dernière Assem-
blée Générale. L’année prochaine, 
nous comptons axer nos travaux 
sur le changement climatique et 
le développement durable ; nous 
vous invitons donc à parcourir le 
calendrier des activités de 2016. 

Bonne lecture !
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23,1% des jeunes en Europe sont sans emploi. Ce 
constat ne pouvait pas nous laisser indifférents. 
C’est pourquoi nous avons travaillé ensemble en 
2015 sur la question du chômage des jeunes et 
essayé de formuler des propositions. 

Plusieurs rendez-vous ont donc marqué cette 
année. D’abord le séminaire de juillet « Lais-
sez-nous entrer, Garder la foi en vous, la jeu-
nesse », renforcé par deux sessions de formation 
en novembre, puis des sessions de formation 
locales pour partager les avancées de ces ses-
sions. Ainsi ce ne sont pas moins de 10 évène-
ments locaux qui ont fait écho à nos réflexions 
internationales ! 

Nos échanges nous auront permis de prendre 
conscience de la diversité des situations dans les 
différents pays d’Europe. Partout nous consta-
tons que la période de transition vers le premier 
emploi à la sortie des études est compliquée à 
gérer et que le lien entre apprentissage théo-
rique et pratique est à renforcer. Par ailleurs 
l’éducation populaire mériterait d’être davan-
tage reconnue.  De plus nous soulignons qu’il 
conviendrait de prendre des mesures d’enca-
drement pour les stages d’insertion, afin d’éviter 
les trop nombreux abus.

Notre point de vue de jeunes ruraux nous oblige à 
réinterroger l’égalité des territoires. En ce sens 
il est nécessaire de relocaliser notre économie 
pour maintenir des emplois sur l’ensemble du 
territoire Européen et éviter de concentrer ceux-
ci uniquement dans les métropoles.

Au niveau économique, il est temps de s’attaquer 
aux racines du chômage et de construire des 
politiques de long terme. Pour nous le chômage 
des jeunes est un des reflets d’une économie qui 
a oublié de mettre l’humain au cœur. Il est temps 
que cela change et que nous remettions du sens 
derrière les activités économiques, la recherche 
de profit ne doit pas être le seul moteur de nos 
économies. Et c’est sur ce point que nous sou-
haitons aussi travailler avec l’Eglise, retrouver et 
redonner du sens en s’attaquant aux problèmes 
de nos sociétés. 

Nous avons donc construit une analyse et de 
nombreux outils qui ont déjà été utilisés dans de 
nombreux pays et que nous vous invitons à faire 
vivre encore. Nous sommes heureux de voir que 
notre séminaire et notre session de formation 
se sont démultipliés par des actions dans les 
différents pays du MIJARC. Cette note positive 
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nous motive pour l’année 2016 qui s’ouvre et qui 
s’annonce animée !
 
En effet, en écho à la COP 21 qui se termine sur 
un accord avec des avancées insuffisantes nous 
travaillerons sur le développement durable et le 
réchauffement climatique. Nous vous attendons 
nombreux pour construire une parole des jeunes 
ruraux européens sur ces questions, en venant 
au séminaire, en nous rejoignant à notre cours 
en ligne ou en participant à notre summer camp. 
Nous n’oublierons pas non plus de continuer à 
faire vivre notre position paper sur l’accueil des 
réfugiés et à nous mobiliser sur les questions 
agricoles, l’éducation, les politiques de jeunesse 
etc. Et puis nous prendrons le temps de fêter les 
20 ans du MIJARC Europe! 20 ans de rencontres, 
d’échanges, de proposition, d’inventions, de pro-
jet et de fête! 

Alors bonne fin d’année à tous et rendez-vous 
en 2016!
  

Thibault Duisit
Vice-président du MIJARC Europe

NOUVELLES DU MIJARC
Séminaire international :
« Garder la foi en vous, les jeunes »

Ainsi que nous l’avions déjà annoncé dans le précédent 
numéro de l’Info Europe, en 2015 le MIJARC Europe 
a intégré toutes ses activités dans un plan de travail 
annuel en vue d’avoir une approche plus cohérente 
sur la thématique du chômage des jeunes. Le plan 
de travail a été financé par le Conseil de l’Europe à 
travers le Fonds européen pour la jeunesse. Dans ce 
cadre, deux activités ont été organisées au niveau 
international : un séminaire et un cours de formation, 
suivis par une série de formations locales élaborées 
par les participants de ces activités internationales 
et mises en œuvre dans leur mouvement local. Ce 
modèle s’est avéré être un succès ainsi que vous allez 
pouvoir le lire dans les pages qui suivent.

 Sous le soleil changeant de la Belgique et dans une 
adorable pension de famille écologique à Overijse, un 
groupe de réflexion dévoué et le personnel d’appui du 
MIAJRC Europe ont accueilli les participants de huit 
pays européens différents et ont formé un groupe de 
34 personnes qui a accepté de relever le défi d’explo-
rer les causes et les effets du chômage des jeunes 
et de trouver des solutions appropriées en vue de 
l’émancipation des jeunes dans les zones rurales. 
Le séminaire a eu lieu du 27 juillet au 1er août 2015. 
C’est notre mouvement membre la KLJ-Belgique qui 
nous accueillis et la rencontre a reçu le soutien de 
la Commission européenne à travers le programme 
ERAMUS + ainsi que du Conseil de l’Europe à travers 
le Fonds européen pour la jeunesse. Le séminaire 
avait été préparé par six personnes : Charlene Debrin-
cat (Malte), Johannes Rudinsdorfer (Allemagne), Ellen 
Vermeulen (Belgique) et trois membres de l’Equipe 
européenne : Jeroen Decorte (MIJARC Europe), Jan 
Vanwijnsberghe (Belgique) et Thibault Duisit (France). 
Ensemble, ils ont mis sur pied un groupe de réflexion 
international qui a conduit les participants tout au 
long du séminaire et qui a animé le travail durant les 
deux ateliers.

Les participants provenaient de ces pays : la Belgique, 
la Bulgarie, la France, l’Allemagne, Malte, la Macé-
doine, le Portugal et la Roumanie. Ils ont été invités à 
participer à deux ateliers et chaque atelier a travaillé 
sur des questions spécifiques en lien avec le chômage 

des jeunes. Le premier atelier, intitulé « Emanciper 
les jeunes et leur donner une voix », était axé sur les 
institutions et les organisations qui pourraient venir 
en aide aux jeunes pour combattre le chômage des 
jeunes. Les participants ont été invités à partager leur 
vécu et trouver des exemples de bonnes pratiques 
afin d’élaborer un point de vue critique sur la façon 
dont les différents intervenants peuvent influencer le 
phénomène du chômage des jeunes. Ensemble, les 
participants de cet atelier ont créé une image de ce 
que les gouvernements, les conseils de la jeunesse 
et les projets de la société civile pouvaient faire et 
ils ont réfléchi sur la façon dont ils pouvaient agir en 
tant que personne mais aussi comme membre d’une 
organisation de jeunes.

Le deuxième atelier était intitulé « L’Union euro-
péenne et la stratégie locale pour la jeunesse dans 
le domaine de l’intégration et de l’élaboration des 
politiques ». Les participants à cet atelier ont analy-
sé les politiques en lien avec le chômage des jeunes 
en milieu rural et ont discuté du rôle de l’Eglise et 
des gouvernements dans le débat sur le chômage. Ils 
ont discuté de différentes situations dans les zones 
rurales éloignées où on se rend compte que le chô-
mage des jeunes est le plus important et à quel point 
l’énorme exode rural des jeunes est dangereux. En 
travaillant sur des études de cas, les participants ont 
découvert la réintégration et les solutions de repli au 
niveau rural.
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Après deux journées fructueuses de discussions, de 
débats, de réflexions, de rencontres avec les experts 
et d’un travail créatif, lors de la troisième journée, les 
participants ont été invités à participer à un test, vu 
qu’il était temps de passer à l’action. Equipés des outils 
qu’ils avaient créés ensemble, les participants se sont 
rendus au centre d’Overijse pour une représentation en 
public. Ils ont parlé avec les habitants pour connaî tre 
leur avis sur le chômage des jeunes, pour les conscien-
tiser par rapport à cette thématique et tester les mé-
thodes qu’ils avaient eux-mêmes créées. Les parti-
cipants étaient divisés en trois groupes. Les jeunes 
talents ont invité les habitants d’Overijse à participer 
à un jeu sur la pelouse, à regarder une pièce de théâtre 
et à répondre à plusieurs questions sur le chômage des 
jeunes. Le chapitre AGIR a été poursuivi le quatrième 
jour lorsque les participants ont rédigé ensemble un 
exposé de principes, exprimant leur vision commune 
sur le chômage des jeunes. Les outils créés pendant ce 
séminaire ont fait l’objet d’une élaboration ultérieure 
lors de la session de formation internationale.

 Le séminaire a été une expérience positive tout autant 
pour le groupe de réflexion que les participants, ainsi que 
vous pouvez le constater à partir de ces témoignages :

« J’ai vraiment « changé » de point de vue à propos de 
certains pays qui étaient présents. Je connaissais certains 
d’entre eux uniquement à travers le tourisme. Maintenant 
je me sens tout à fait ouvert vis-à-vis d’autres pays, et à la 
fin du travail je me suis senti plus européen que français ! 
J’ai aussi amélioré mon anglais et je me suis fait beaucoup 
d’amis. Maintenant j’aimerais continuer à vivre ce genre 
d’événements/de réunions dans l’avenir. »

« J’ai appris plus sur la réalité des autres pays participants 
et je suis parvenu à quelque peu changer d’opinion.  Ce 
séminaire m’a apporté une grande 
motivation et beaucoup d’énergie 
parce qu’il m’a appris beaucoup de 
nouvelles choses sur le chômage 
des jeunes et les moyens permet-
tant d’améliorer la situation. »
« J’ai été conscientisé par rapport 
aux obstacles et aux probléma-
tiques qui sont présents dans dif-
férents pays, j’ai reçu de nouvelles 
idées sur la façon de sensibiliser 
la population de mon pays par 
rapport au chômage des jeunes. »

« J’ai beaucoup appris sur la situa-
tion dans les autres pays. Et à la fin, 
nous avons pu écrire un bon expo-
sé de principes et j’ai une opinion 
plus approfondie sur le chômage 

des jeunes et les solutions qu’on pourrait y apporter. Il 
a été souvent très difficile de sortir de nos cas nationaux 
spécifiques pour arriver à un aperçu européen. »

« J’ai appris que les différences entre les pays étaient 
énormes ! Je ne m’attendais pas du tout à ce que la si-
tuation soit si mauvaise dans certains pays. Je suis plus 
conscient maintenant des problèmes et des difficultés 
dans chaque pays. J’ai aussi appris que peu importait d’où 
on venait ou ce qu’étaient nos croyances, tout le monde 
t’accepte et écoute ce que tu as à dire. Je suis très content 
d’avoir pu participer à ce séminaire ! » 

Florina Potîrniche
Secrétaire adjointe - MIJARC Europe

Session d’étude conjointe entre le MIJARC Europe 
et Rural Youth Europe : « Dévoiler la réalité rurale 
– Déployer les potentialités des jeunes »

Lorsque deux organisations sœurs unissent leur 
force, le résultat est plus fourni, meilleur et plus du-
rable ; tout au moins c’est ce qui s’est passé lorsque 
Rural Youth Europe et le MIJARC Europe ont organisé 
ensemble une session d’étude sur la thématique du 
chômage des jeunes. L’activité a reçu le soutien du 
Conseil de l’Europe et était organisée au Centre eu-
ropéen de la jeunesse à Strasbourg, en France, du 4 
au 11 octobre 2015.
 
Le MIJARC Europe a choisi de travailler sur ce thème en 
accord avec son plan de travail annuel sur le chômage 
des jeunes pour permettre aux jeunes d’explorer, à tra-
vers cette session d’étude,  les véritables potentialités 
des jeunes ruraux et de voir comment ils peuvent créer 
des opportunités d’emploi.  
Les participants à cette session d’étude provenaient 
de 14 pays de l’ensemble du continent européen : l’Au-

triche, la Bulgarie, la Finlande, la France, l’Allemagne, 
la Grèce, l’Irlande, la Lettonie, la Macédoine, la Nor-
vège, la Roumanie, la Turquie, l’Ukraine et le Royaume-
Uni. Cette session d’étude a été consacrée aux thèmes 
suivants : emploi des jeunes, chômage des jeunes et 
entreprenariat des jeunes. Des discussions ont eu lieu 
sur ces points à différents niveaux. La semaine a été 
lancée avec des débats d’ordre plus personnels sur 
l’emploi des jeunes. A partir de là, la discussion est 
passée vers le niveau local, organisationnel, natio-
nal et européen. Voici les éléments importants de ces 
débats : les points forts, les passions et les parcours 
individuels vers les métiers de rêve, ce qu’est un bon 
emploi/un mauvais emploi, les bonnes pratiques dans 
le domaine de la formation à l’entreprenariat, la façon 
de construire des idées pour la création d’entreprise 
à partir de nos propres compétences et passions et 
prenant en compte les besoins de notre propre popu-
lation, la situation de l’emploi dans notre propre pays, 
les ressources inutilisées dont disposent notre région/
pays/l’Europe afin de créer des emplois en milieu ru-
ral, la perspective du Conseil de l’Europe sur l’emploi 
des jeunes et la façon dont les décisions européennes 
affectent l’emploi des jeunes. 

Après trois journées de travail productives menant à un 
état des lieux des compétences et des points forts indi-
viduels, après avoir discuté de leurs idées de création 
d’entreprise, découvert les différentes réalités exis-
tantes dans chaque pays, rencontré les experts et un 
eurodéputé et visité le Parlement européen, le moment 
était venu de passer à l’étape de l’AGIR. Les résultats 
concrets de la session ont été cinq prototypes de jeu 
de société éducatif, une vidéo et deux concepts d’ate-
lier.  Tout ce matériel a un aspect éducatif en lien avec 
l’emploi des jeunes, l’entreprenariat chez les jeunes 
et les défis que les jeunes ruraux doivent relever lors 

de la transition vers la vie active. Il s’agit d’outils qui 
permettront d’encourager d’autres jeunes à discuter de 
la transition entre l’école et le travail, du droit du travail 
et des responsabilités et des compétences nécessaires 
à la vie active. Les participants ont utilisé les idées et 
les solutions débattues pendant la semaine afin de 
créer tout ce matériel.

Veronika Nordhus
Présidente du MIJARC Europe
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Cours de formation international « Laisse-moi 
t’emmener vers la réussite, toi qui es jeune »

Mener les jeunes vers la réussite lorsqu’il s’agit de 
l’emploi n’est pas une tâche aisée mais avec un bon 
cocktail d’enthousiasme, de connaissance, de compé-
tence et du beau temps, le MIJARC Europe s’est rendu 
compte que tout était possible. Et c’était bien ces ingré-
dients-là qui étaient présents lors de notre cours de 
formation international qui a eu lieu eu 27 au 31 octobre 

à Gozo (Malte). Grâce au soutien 
financier du Conseil de l’Europe, 
par le biais du Fonds européen 
pour la jeunesse et à notre mou-
vement membre, le GUG Malte, le 
cours de formation est parvenu 
à être plus intéressant que les 
attractions touristiques de l’î le.
Le cours de formation inter-
national a été élaboré sur des 
bases établies lors du séminaire 
organisé par le MIJARC Europe 
l’été précédent. En effet, le cours 
de formation a commencé avec 
l’utilisation des outils développés 
durant ce séminaire : l’exposé de 
principes, le jeu sur le chômage 
inspiré par le jeu sur gazon « Kub-
bs » et le jeu de rôle. La première 

journée s’est poursuivie avec un atelier animé par un 
expert sur les différents systèmes d’organisation du 
travail où les participants ont essayé de répondre à 
des questions telles que : Quelles sont les exigences 
du marché du travail ? Quelle serait la meilleure or-
ganisation du travail ? Y a-t-il des différences entre 
les conditions de travail des hommes et des femmes 

? Le deuxième jour, les participants ont été divisés en 
deux groupes de travail et chaque atelier a exploré les 
outils de l’une des deux catégories de communication : 
en ligne et hors ligne. Ensuite tout le monde est revenu 
en plénière pour présenter les bonnes pratiques de 
son pays : l’Arménie, l’Autriche, la Bulgarie, la France, 
l’Allemagne, Malte, le FYRO Macédoine, la Roumanie 
et la Turquie. Les troisième et quatrième jours ont été 
consacrés au développement d’outil, étant donné que 
les participants devaient utiliser les connaissances et 
les compétences acquises afin de développer des outils 
permettant de parler à propos du chômage des jeunes 
à des jeunes et de trouver des moyens pour améliorer 
la situation. Les résultats de leur travail démontrent 
une fois de plus le potentiel formidable qui se dégage 
des jeunes lorsqu’ils se retrouvent ensemble. Toutes 
les équipes ont présenté de superbes idées que les 
délégations nationales ont utilisées lors de la planifi-
cation de leur cours de formation local. 
Pour terminer, nous aimerions présenter l’un des outils 
créés par les participants. Vous pouvez trouver l’en-
semble des outils sur notre site internet dans une pu-
blication compacte : « Bonnes pratiques, projets, outils et 
idées pour lutter contre le chômage des jeunes, recueillis ou 
élaborés par des jeunes de neuf pays européens. » 

TROUVE TA PLACE – Jeu

Préparation / Matériel :
• Au moins une pièce (ou plus selon le nombre de joueurs) disposant de chaises (pas plus de la moitié des joueurs). C’est Ok s’il y a d’autres meubles dans la 
pièce ou d’autres objets que les gens peuvent utiliser mais ce n’est pas nécessaire. 1 réveil/montre/téléphone mobile avec un chronomètre. 

Tâche : 
• Tout le monde doit se trouver un endroit pour s’asseoir pendant un certain temps 10-
30 secondes (ça dépendra du nombre de joueurs dans la pièce). Il n’est pas permis de 
partager sa place avec une autre personne. Vous ne pouvez pas bouger les chaises.  
*(les joueurs ont l’autorisation de sortir de la pièce et de s’y asseoir, ou de s’asseoir 
par terre). S’il reste une personne qui reste debout après que ce temps se soit écoulé, 
c’est ok aussi. 

Discussion après la tâche :
• Comment te sens-tu ?
• Quelle a été ta première pensée ? 
• Pourquoi tu as choisi cet endroit pour t’asseoir ?
• Pourquoi tu as pu/tu n’as pas pu trouver un endroit pour t’asseoir ? 
• As-tu pensé à d’autres possibilités pour t’asseoir ? 
• As-tu l’impression d’avoir été traité injustement ?

 But :
• Les chaises représentent les emplois existants. Les joueurs sont des chômeurs qui 
doivent se trouver un travail (chaise). Il est clair qu’il n’y a pas de travail pour tout le 
monde. Les joueurs doivent donc se montrer créatifs. Les joueurs qui ont quitté la pièce 
se sont rendus à l’étranger pour travailler. Les joueurs qui sont debout sont toujours 
au chômage. Les joueurs qui sont assis sur les chaises ont un emploi. Les joueurs qui 
sont assis ailleurs ont créé leur propre emploi -> création d’entreprise. 

• Le jeu a pour but d’encourager la créativité en vue de l’obtention d’un emploi/de la 
création d’un emploi propre. Il a pour objectif d’utiliser au mieux la situation (absence 
d’emploi).

• Ce jeu pourrait être utilisé au début d’un cours de formation.

• Si l’on veut, on peut écrire les règles et les afficher au début du jeu.
• Les joueurs ne sont pas autorisés à poser des questions. 
•  * à ne pas dire aux joueurs

Florina Potîrniche - Secrétaire adjointe - MIJARC Europe
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Le KLJB : les moments phares du second semestre de l’année 2015

Le KLJB a travaillé sur différentes problématiques au 
cours de ces derniers mois. L’asile et les réfugiés ont 
été les thématiques essentielles dans de nombreuses 
associations diocésaines. Nous sommes heureux de 
voir tous ces jeunes motivés qui démontrent ce qu’est 
une culture accueillante. 
A part cela, le KLJB s’est notamment consacré à ces 
différents domaines, au niveau national :

Les ODD – concrétisation immédiate !
En septembre, les dirigeants du monde ont adopté 
les Objectifs de développement durable (ODD) lors 
du sommet des Nations Unies à New York. Le KLJB 
a réagi à cette résolution lors de sa réunion d’octobre 
en rédigeant son propre exposé de principes. Le KLJB 
accueille favorablement l’adoption des ODD mais sou-
ligne de façon critique la nature non-contraignante 
des objectifs. Le KLJB revendique une mise en œuvre 
rapide des ODD à travers la législation nationale. L’Alle-

magne joue un rôle important à ce niveau-là. Elle peut 
donner l’exemple et passer à une concrétisation ra-
pide et ambitieuse de cette résolution afin d’influencer 
positivement ce processus à un niveau international. 

Le sommet du climat à Paris
Après le sommet à New York, le prochain jalon es-
sentiel dans la politique internationale pointait déjà 
à l’horizon. Deux groupes du KLJB se sont rendus à 
Paris afin de faire partie de l’une des manifestations 
européennes les plus importantes de 2015. Ils ont as-
sisté au programme parallèle et varié du sommet et 
participé à la formation de la chaîne humaine qui a 
demandé une plus grande justice mondiale à travers 
un traité climatique nouveau et fort. En plus de cela, la 
délégation du KLJB a rencontré ses amis du MRJC et ils 
ont passé du temps ensemble pour discuter du MIJARC.

Travailler et vivre en milieu rural
Le KLJB a lancé une petite enquête sur le travail et la 
vie en milieu rural et y a demandé aux jeunes de parler 
de leurs défis. Voici le résultat de cette enquête non-re-
présentative, qui a permis d’obtenir de nombreuses 
réponses : la voiture est une nécessité, les lieux de tra-
vail sont éloignés, le télétravail et la formation en ligne 
sont des échecs étant donné le manque d’extension de 
la bande large. Il reste encore beaucoup de pain sur 
la planche en ce qui concerne les opportunités d’em-
ploi en milieu rural. Cette thématique sera abordée à 
nouveau en janvier 2016, à Berlin, lors de la semaine 
internationale de l’écologie.

Natalie Hohmann
KLJB

NOUVELLES DES MOUVEMENTS 
NOUVELLES DU KLJB

L’YMDRAB et « la magie de la communication »

« La magie de la communication » était l’intitu-
lé du cours de formation international organisé par 
l’YMDRAB Bulgarie, en partenariat avec les associa-
tions de logopédie/orthophonie de la Lituanie, de la 
Lettonie, de l’Estonie et de la Roumanie. La forma-
tion a rassemblé un total de 50 jeunes travailleurs et 
experts qui travaillent avec des jeunes avec autisme 
en milieu rural en Europe de l’Est. Les participants 
étaient des logopèdes/orthophonistes, des conseillers 
de jeunesse, des assistants sociaux, des psychologues, 
des chargés de projet et des bénévoles, tous engagés 
dans des activités d’accompagnement socio-éducatifs 
et de développement personnel de jeunes ruraux avec 
autisme dans leur pays. Le cours de formation a eu 
lieu du 31 juillet au 9 août 2015, à Kranevo 
(Bulgarie), un village côtier de la mer noir.  
Les activités étaient entièrement basées sur 
les méthodes de l’éducation non-formelle, 
utilisées dans différents pays et permet-
tant aux participants d’apprendre de nou-
velles méthodes pour travailler avec des 
jeunes autistes. Ils ont pris connaissance 
des expériences et des bonnes pratiques 
permettant d’encourager l’intégration des 
jeunes avec autisme dans le système sco-
laire et dans le monde du travail. La mise 
en œuvre du projet était entièrement basée 
sur la méthode « Voir, Juger, Agir ». Il est 
indubitable que le résultat le plus important 
de ce projet est que les nouvelles connais-
sances et compétences acquises sont déjà 

utilisées en pratique dans les activités quotidiennes des 
participants au niveau local. Dans le même temps, les 
résultats de ce projet sont diffusés au niveau national 
et international, par les membres des organisations 
partenaires dans différentes associations de jeunesse 
et organismes professionnels européens. Ce projet a 
été financé par le programme Erasmus+ de la Commis-
sion européenne et géré en Bulgarie par le « Centre du 
développement des ressources humaines ».

Yonko Dodev 
Vice-président d’YMDRAB

NOUVELLES D’YMDRAB
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En tant que représentante et volontaire du BUJRUM 
(Centre de développement rural), j’ai eu de nombreuses 
et formidables opportunités pour participer aux acti-
vités du MIJARC au cours de l’année écoulée. En tant 
que nouveau membre observateur du MIJARC Europe, 
nous avons eu la chance de participer au séminaire et 
à la session d’étude
 
Mais que fait au juste le MIJARC ? Qu’est-ce que cette 
organisation a de si extraordinaire et de si spécial ? 
Tout d’abord, elle aborde les questions avec lesquelles 
les jeunes sont en prise directe en milieu rural dans 
l’Europe entière et c’est bien cela qui a surtout attiré le 
BUJRUM pour devenir membre du MIJARC. A travers 

Mon expérience en tant que bénévole au sein du BUJRUM

S’attaquer au chômage des jeunes en Roumanie

NOUVELLES DE L’APSD-AGENDA 21

les séminaires, les chantiers d’été et les 
sessions d’étude, nous avons dévoilé nos 
réalités rurales et chaque participant a 
partagé sa propre expérience sur des thé-
matiques telles que le chômage des jeunes 
en milieu rural. En juillet 2015, l’Assemblée 
Générale élargie du MIJARC Europe a eu 
lieu à Overijse (Belgique). Ainsi, les pays 
affiliés ont voté pour le Coordinateur eu-
ropéen pour le BUJRUM afin de garder les 
contacts et pour une participation à tous les 
projets et aux travaux futurs du MIJARC. J’ai 
eu la chance d’être là et j’ai été émerveillée 
du dévouement dont faisaient preuve les 
membres de l’Equipe pour améliorer la vie 
des jeunes en milieu rural. 
J’ai également participé au séminaire « 
Laissez-nous entrer – Garder la foi dans la 

jeunesse » ainsi que la session d’étude : « Dévoiler la 
réalité rurale – Déployer les potentialités des jeunes ». Ce 
que j’ai vraiment adoré dans ces deux réunions c’était 
les débats participatifs qui m’encouragaient toujours 
à penser à moi, mes compétences, mes passions et la 
société dans laquelle je vis. Travailler en petits groupes a 
été une excellente façon d’apprendre davantage les uns 
des autres et à propos de nos pays. Ce qui est incroyable 
c’est que, après chaque session, nous sommes devenus 
plus proches les uns des autres, en dehors de nos modes 
de vie et de culture différents. Maintenant j’ai l’impres-
sion d’avoir enrichi mes connaissances sur les pratiques 
quotidiennes des jeunes de tout le continent européen. 
Chaque personne avait un récit différent à partager et 

une opinion différente à exprimer, 
mais en fin de compte, nous avons 
tous appris davantage sur la situa-
tion du monde rural en Europe et 
nous nous sommes rendu compte 
non seulement des différences mais nous avons aussi 
pris conscience qu’il existait des similitudes. 
Ces activités du MIJARC m’ont aidée à apprendre à partir 
du vécu des autres participants, d’explorer en profon-
deur les opportunités rurales et la question du chômage 
des jeunes, d’acquérir de nouvelles perspectives, d’avoir 
plus confiance en moi et de présenter mon point de vue, 
mais par-dessus tout de rencontrer de nouveaux jeunes 
qui partagent des intérêts semblables et qui s’amusent 
vachement et d’avoir des souvenirs merveilleux avec 
mes nouveaux amis de toute l’Europe. 
Pour ce qui est des activités futures du MIJARC, je suis 
très heureuse de dire que pendant l’Assemblée Géné-
rale de juillet 2015, il a été décidé que la prochaine AG 
et le prochain séminaire auront lieu à Kumanovon, en 
Macédoine et seront accueillis par le BUJRUM.
Ne ratez pas cette merveilleuse opportunité d’être nos 
invités et de connaître la culture et l’hospitalité ma-
cédonienne. 
J’espère vraiment que ce ne sera qu’un début et que 
beaucoup d’autres réunions suivront.
Chaleureuses salutations de la Macédoine !

Magdalena Rapeshovska
Centre du bénévolat et du développement rural - 

BUJRUM 

Le chômage des jeunes a fait basculer l’attention po-
litique sur l’avenir de l’Europe étant donné que l’ave-
nir chaque Etat sera lié aux nouvelles générations, 
confrontées actuellement et dans un avenir proche à 
d’importants obstacles, dès la fin de leurs études. Les 
chercheurs, les politiciens, les experts et les citoyens 
se demandent si l’état providence est encore capable 
d’aborder cette question. Le contrat intergénérationnel 
est-il toujours d’actualité ? 
Ce récit va s’articuler autour de deux axes importants 
: la nouvelle forme donnée récemment par la société 
civile à la loi sur le bénévolat en Roumanie et la contri-
bution de l’association « Assistance et programmes 
pour le développement durable - Agenda 21 » pour 
relever ce défi. 
Selon des données récentes, le taux de chômage des 
jeunes est de 23,3% en Roumanie (statista.com) ; ce 
qui signifie que plus d’un jeune sur cinq de 15 à 29 ans 
ne dispose d’aucun revenu. De nombreuses raisons 
peuvent expliquer cette situation, à commencer par le 
système d’enseignement et pour terminer par la crise 
qui a eu un impact négatif sur l’économie roumaine. 
La plupart des jeunes chômeurs ne suivent aucun 
cours dans l’enseignement supérieur et ont peu de 
possibilités d’emploi. L’une des initiatives de la société 
civile, fortement soutenue par les élus politiques en 
Roumanie a été la reconnaissance des activités bé-
névoles comme expérience professionnelle. Bien-sûr, 
il ne s’agit pas d’une solution permettant de réduire 
le taux de chômage des jeunes mais cette initiative 
peut mener dans un avenir proche à une plus grande 
participation des jeunes à des opportunités délibéré-
ment non rémunérées afin d’apprendre des choses 
qu’ils pourront appliquer dans leur future carrière et 
qui pourront susciter leur intérêt pour de nouveaux 

domaines.  La reconnaissance du bénévolat par les 
employeurs comme expérience professionnelle peut 
encourager les jeunes Roumains à s’impliquer dans 
des activités qui peuvent améliorer la vie de la popu-
lation mais également leurs propres CV et augmenter 
leurs chances d’entrer sur le marché du travail. Cette 
initiative a reçu un accueil très favorable de la part des 
organisations non gouvernementales, des étudiants, 
des entreprises et des institutions publiques. 
Voilà pourquoi nous nous tournons rapidement vers les 
prochaines activités de nos organisations abordant le 
chômage des jeunes. En décembre, nous organiserons 
un cours de formation local sur le chômage des jeunes 
comme une activité de suivi du cours de formation au-
quel nous avons participé à Malte et qui était organisé 
par le MIJARC Europe. Les deux représentants de notre 
mouvement qui ont participé à 
cette réunion vont animer un 
atelier pour 20 jeunes Rou-
mains, ce mois-ci. Cet atelier 
sera conçu de façon telle qu’il 
pourra inciter le débat sur 
cette question, non seulement 
au niveau national, mais éga-
lement au niveau européen, en 
vue de partager les bénéfices 
du bénévolat durant l’école 
secondaire et les années 
universitaires et d’ouvrir des 
perspectives pour les jeunes 
vers des opportunités du mar-
ché du travail. Nous pensons 
réunir ces jeunes d’une région 
rurale proche de Bucarest. Il 
s’agira de jeunes qui vont bien-

tôt sortir de l’école soit pour entrer sur le marché du 
travail soit pour faire des études supérieures. Ega-
lement l’année prochaine, l’APSD-Agenda 21 pense 
présenter sa candidature à différents appels à projet 
sur cette thématique qui est d’une grande importance, 
dans l’intérêt des générations actuelles et futures.
Et les années à venir : comment seront-elles ? De quoi 
auront-elles l’air ? Pour moi, en tant que jeune de 2015, 
interpellantes. Mais pour vous ? Que pensez-vous faire 
afin de relever ce défi qui peut mener à l’instabilité 
de l’Europe ?

Andreea Tătaru
Chargée de projet, APSD-Agenda 21

NOUVELLES DU BUJRUM
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La KLJ est fière de présenter le programme d’échanges 
« Créer des bases pour encourager les échanges 
de jeunes », financé avec le soutien du programme 
Erasmus+. Ce programme d’échanges aura lieu à 
Kasterlee, en Belgique, du 31 mars au 04 avril 2016 
et aura pour objectif de rassembler des responsables 
de jeunes des groupes locaux de jeunes provenant du 
milieu rural pour un programme d’échange européen 
de rêve. Ce rêve sera le premier pas pour établir des 
contacts entre eux et les responsables de jeunesse 

Voici le thème de la 
dernière campagne sur 
laquelle nous avons tra-
vaillé au sein du MRJC : 
« Nous sommes une al-
ternative de vie ». Le but 
était de faire connaître 
nos villages comme une 
véritable alternative 
de vie, plus particuliè-
rement à l’époque où 
nous vivons, parce que 
nous croyons dans le 
milieu rural et que nous 

aimons nos villages. Voilà pourquoi nous pensons les 
offrir comme une alternative attirante aux jeunes. Je 
vais vous donner des explications sur les raisons de 
cette campagne en me basant sur mon propre vécu.
Je m’appelle Adrián. Je viens d’Estrémadure et j’habite 
dans un village qui fait surtout de l’agriculture, même si 
nous avons un peu d’activités industrielles et quelques 
coopératives agricoles. Je me suis toujours considéré 
comme un jeune responsable, éduqué et sincère. Mes 
parents ont un petit garage où j’ai eu à aider quelques 
fois et où j’ai appris beaucoup de choses depuis que je 
suis petit. A cause de cela, j’ai étudié la mécanique pour 
pouvoir travailler dans l’entreprise familiale. Après un 
certain temps, j’ai réalisé que ce qui me rendait vraiment 
heureux ce n’était pas d’être au garage, mais que ma 
vie était plus rattachée à la terre et à la nature. Les ani-

Afin de fournir une offre de service plus efficace et un meil-
leur accompagnement aux usagers, il est très utile de faire 
un travail de conscientisation par rapport aux probléma-
tiques liées au handicap. Le fait d’avoir une expertise au 
sein de l’organisation permet d’identifier et de surmonter 
les barrières qui existent pour les personnes handicapées 
et de faciliter leur intégration au sein de la société.
Pour de nombreuses personnes, le bénévolat est une fa-
çon d’aider les autres et même si cela est tout à fait vrai, 

Créer des bases pour encourager les échanges de jeunes

Le bénévolat comme étape vers l’emploi des jeunes avec un handicap
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maux aussi m’ont toujours passionné. Voilà pourquoi j’ai 
décidé de me préparer pour passer l’examen d’accès au 
degré supérieur et de m’inscrire au cycle de formation 
du degré supérieur pour devenir forestier et j’ai termi-
né mes études deux années plus tard. Après la fin de 
mes études, deux autres années se sont écoulées sans 
que je puisse trouver du travail dans le domaine qui me 
plaisait. Je suis donc reparti au garage pour travailler 
avec mon père, mais j’ai continué à chercher en même 
temps du travail dans mon propre métier. J’ai une autre 
qualité : je suis curieux et j’aime le risque. Et comme 
l’a dit Jésus « Demandez et vous recevrez ; cherchez et 
vous trouverez ; frappez et l’on on vous ouvrira. » (Luc, 
11,9). Quelque temps plus tard, je suis allé à Soria pour 
suivre des cours pour devenir garde-chasse rural et 
garde-pêche maritime auprès du ministère de l’intérieur 
et me préparer aux examens. J’ai passé les examens à 
Madrid et dès que j’ai obtenu mon diplôme, j’ai décidé 
de commencer à chercher des clients afin de leur offrir 
des services dans mon secteur, qui est assez méconnu 
et qui offre en même temps un éventail important de 
possibilités car il y a moyen de prester des services dans 
des domaines très variés. Au début, il a été difficile de 
travailler et de commencer mon projet en tant qu’indé-
pendant. Le premier pas a été de prendre la décision, que 
j’ai prise pour moi-même, évidemment, avec beaucoup 
de « sueur et de larmes », car mes parents préféraient 
que je continue à travailler dans l’entreprise familiale. Et 
il n’y avait personne non plus pour m’aider à lancer mon 
entreprise. Mais je recevais en même temps quelques 

lorsqu’une personne fait du bénévolat, cela peut égale-
ment être une grande aide pour elle-même. En effet, le 
bénévolat permet l’améliorer l’employabilité globale. Les 
spécialistes de la gestion du bénévolat et du soutien aux 
bénévoles ont remarqué que le bénévolat permettait de 
construire un CV, d’explorer des possibilités de carrière 
professionnelle et de mettre en évidence les capacités 
de la personne qui fait du bénévolat. Mais peut-on aussi 
démontrer que le bénévolat affecte directement l’employa-
bilité de la personne surtout lorsqu’il s’agit d’une personne 
avec un handicap ? 
Afin d’opérer des changements dans ce domaine, en oc-
tobre 2015, nous avons organisé un Festival gratuit pour 
les personnes avec un handicap, avec le soutien du SVE 
à large échelle d’Erasmus + ; ce qui a permis à des béné-
voles de nombreux pays européens de travailler avec des 
personnes handicapées turques et d’organiser le Festival 
pendant trois jours. 
L’un des avantages essentiels du bénévolat est qu’il peut 
offrir aux bénévoles une excellente opportunité pour 
développer leur réseau professionnel et personnel. Ils 

soutiens personnels. La participation et la solidarité ont 
toujours été très présentes dans ma vie. Ce sont mes 
parents qui me les ont apprises avec leur engagement et 
leur participation à la vie de notre village. Egalement le 
militantisme au sein du MRJC, dans mon groupe au sein 
du mouvement et aussi tout ce que nous avons appris 
sur Jésus et sa tâche. Toutes ces choses m’ont aidé 
à me développer en tant que personne et à me sentir 
accompagné tout au long de mon cheminement, à ré-
fléchir et à exposer mes doutes au groupe, à exprimer 
mes sentiments aussi. Je me suis rendu compte à quel 
point il était important de souder la foi à ma vie et plus 
particulièrement de croire dans le monde rural et ses 
possibilités, également pour les jeunes. Je sais que le 
chemin que j’ai choisi n’est pas facile, mais c’est mon 
choix et c’est une véritable alternative de vie. Et, Il l’a déjà 
dit : « Car quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve 
et l’on ouvrira à qui frappe. » (Luc 11,10). Ainsi donc, avec 
de l’envie et de l’espoir, les choses s’apprennent et les 
objectifs peuvent se réaliser. Maintenant, j’exerce mon 
métier et je me sens très heureux, avec beaucoup d’élan 
pour avancer encore, toucher les personnes, gagner 
plus de terrain et également corriger les erreurs de 
la profession. Pendant tout ce temps, j’ai continué à 
découvrir que ce qui est important c’est de prendre le 
risque pour ce que tu aimes pour trouver le bonheur que 
nous désirons tous.

Adrián Díaz 
MJRC

peuvent alors rencontrer et parler avec des personnes 
avec lesquelles ils ne seraient jamais entrés en contact 
autrement. Ces liens pourraient mener à d’autres contacts 
précieux et leur permettre d’obtenir un emploi rémunéré. 
Le bénévolat peut également aider la personne à renforcer 
et développer ses compétences actuelles et à apprendre 
et acquérir de toutes nouvelles capacités, capacités que 
la personne n’aurait peut-être pas développées jusque-là. 
Les problèmes liés à la santé et au bien-être peuvent 
constituer un obstacle important à la participation tant 
au bénévolat qu’au monde du travail. Des problèmes de 
sa santé physique ou de bien-être mental ainsi que des 
questions d’estime de soi et de confiance en soi peuvent 
constituer des freins sur le marché du travail. L’évaluation 
du projet a permis de mettre en évidence « des améliora-
tions notables sur l’impact concernant la confiance et l’es-
time de soi » et a démontré des améliorations par rapport 
à d’autres critères de santé et de bien-être. 

Bledi Cami
Coordinateur européen – Système et Génération 

locaux provenant de la Belgique, de l’Allemagne et 
de la France. A travers différents ateliers, les parti-
cipants développeront une première version du projet 
d’échanges européen. Tout d’abord, les participants 
apprendront à se connaî tre, à connaî tre leurs orga-
nisations et leurs rêves d’échanges. Mais ils appren-
dront aussi à connaî tre leurs luttes mutuelles afin 
d’organiser un programme d’échanges. Après cela, 
les responsables de jeunes au niveau local créeront 
un projet d’échanges en petits groupes (se basant sur 

les connaissances qu’ils auront acquises pendant ce 
séminaire). A la fin, tous les groupes présenteront leur 
projet d’échanges de façon créative à tout le monde. 
Ces projets seront axés sur différentes thématiques 
notamment le chômage des jeunes et seront un bon 
moyen de développer davantage le travail du MIJARC 
Europe sur le chômage des jeunes.

Karel Billet
Coordinateur européen - KLJ Belgique
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Nom : Alexandru Hanni
Age : 20 ans
Pays : Roumanie
Position au sein de l’Equipe : Vice-président

Qu’est-ce que je peux apporter au MIJARC Europe ?
Pour moi, le MIJARC est un groupe de jeunes qui ont des objectifs commun 
et du bon sens. J’ai été élu à l’Equipe européenne pendant l’Assemblée 
Générale qui a eu lieu à Overijse, en Belgique, en juillet 2015. Après avoir été 
élu, j’ai participé au séminaire sur le chômage des jeunes, une thématique 
d’intérêt général dans le monde entier. Là-bas, j’ai découvert beaucoup de 
choses intéressantes sur la situation des différents pays comme la France, 
l’Allemagne, l’Espagne, le Portugal, la Belgique, la Bulgarie et d’autres 
encore. Je suis vraiment fier de faire partie de l’Equipe du MIAJRC et je peux 
y apporter beaucoup d’énergie, beaucoup d’innovation et aussi beaucoup 
de bonnes idées. Je vais soutenir le mouvement et plus particulièrement 
ses causes. J’ai beaucoup d’optimisme concernant l’avenir du MIJARC et je 
peux dire ceci : je vais y apporter ma contribution. Je peux aider le MIJARC 
à avancer et à faire partie du changement dans le monde. Maintenant, 
j’ai le titre de Vice-président. Je vais essayer de faire de mon mieux pour 
démontrer que je le mérite. 
En guise de conclusion, je veux remercier le MIJARC de me donner l’op-
portunité d’être une voix pour le développement de la société et des zones 
rurales. Il est très important pour moi de m’engager dans une activité 
qui m’offre cette opportunité de développement. Je suis heureux de faire 
partie d’une superbe Equipe !

Nom : Anastasia Cârjan
Age : 20 ans
Pays : Roumanie
Position au sein de l’Equipe : Vice-présidente

Qu’est-ce que je peux apporter au MIJARC Europe ?
Pour moi, le MIJARC est plus qu’une organisation. C’est un groupe d’amis 
qui se retrouvent pour faire réussir leur noble cause. Ma première expé-
rience avec le MIJARC date d’il y a un an : j’ai alors participé à un chantier 
d’été à Passau, en Allemagne. J’y ai rencontré beaucoup de nouvelles 
personnes et j’étais admirative, mais je ne pensais pas que je ferais un 
jour partie de l’Equipe européenne.  Une année plus tard, j’ai été élue 
comme Coordinatrice européenne pour la Roumanie. J’ai accepté cette 
tâche parce que j’aime bien me lancer des défis et j’essaye de donner 
de mon mieux. Après la première réunion des Coordinateurs européens 
en mars 2015, je suis venue en Belgique pour l’Assemblée Générale et 
le séminaire qui ont eu lieu à Overijse, en juillet 2015.  Pendant l’AG, j’ai 
été élue comme membre de l’Equipe européenne et c’est ainsi que mon 
histoire a commencé au sein de l’Equipe. Désormais, je suis la Vice-pré-
sidente du MIJARC Europe et j’en suis vraiment fière. Pour moi, c’est très 
important de m’engager dans une activité qui m’offre une opportunité de 
développement personnel. J’essayerai également d’être une voix pour le 
bien de l’organisation et je suis certaine que je peux apporter de l’énergie 
et me dévouer pour notre cause et nos projets. 
En guise de conclusion, je pense que je peux aider le MIJARC à avancer et 
à faire partie du changement dans le monde rural. Je suis aussi capable 
d’aider le MIJARC à organiser des activités et des événements afin que 
les jeunes puissent se rencontrer et avoir des échanges à propos des 
expériences de leurs pays. Nous voulons tous avoir un avenir éclatant et 
c’est avec nos propres mains que nous pouvons le construire !

INTERVIEW

Consulter notre site internet
WWW.MIJARC.NET/EUROPE

Nous rejoindre sur facebook
WWW.FACEBOOK.COM/MIJARCEUROPE

Quand …? Quoi…? Où…?
15-17 avril 2016 Coordination européenne Belgique

1er mai - 30 juin 2016 Cours de formation en ligne -

23 - 24 juillet 2016 Assemblée Générale Macédoine

26 - 29 juillet 2016 Séminaire Macédoine

19 - 23 août 2016 Chantier d’été Malte
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